L’existence

L’existence renvoie à la présence d’une pluralité de choses : choses que le sujet humain perçoit et à propos desquelles il se situe, s’évalue et se questionne. L’évidence de l’existence va de pair avec l’étonnement qu’elle ne cesse de susciter. Cet étonnement ouvre la voie de l’interrogation religieuse et de l’interrogation philosophique.

1. Exister et faire exister

Nous n’avons aucune difficulté à repérer les choses existantes : ce sont des réalités matérielles ou immatérielles, ayant une présence effective, persistante, vérifiable. Elles sont distinctes de nous et nous les percevons quotidiennement. Chaque jour, nous faisons l’expérience d’une grande diversité de réalités. Ainsi la pierre existe, l’arbre existe, la table existe, la géométrie euclidienne existe, la physique quantique existe ou la pensée philosophique existe.

La pierre est une réalité naturelle qui existe indépendamment de la volonté humaine, tandis que la table est un objet matériel produit par l’homme, être doté de réflexion, de volonté et d’inventivité. Demême la physique, la mathématique et la philosophie sont des réalités intellectuelles produites par l’homme, manifestant son génie créateur.

L’homme est non seulement en mesure de constater l’existence des réalités naturelles (par exemple l’ensemble des réalités composant le règne minéral et le règne végétal) mais aussi, grâce à son inventivité et à son génie, de modifier les réalités naturelles existantes et de faire exister d’autres réalités. Aussi le monde de la culture se surajoute-t-il au règne de la nature.

2. L’homme et Dieu 

Faire exister n’est pas autre chose que créer. Dans cette perspective, l’homme, créature finie et mortelle, pourrait se mesurer à Dieu, son Créateur. L’idée d’un Etre éternel, infini et parfait, existant nécessairement, créateur de toutes les existences, fait partie de la quête spirituelle de l’humanité. Dieu existe-t-il ? L’homme, créature finie et bornée, est-il capable de prouver son existence ? L’existence de Dieu peut-elle s’expliquer rationnellement ? Telles sont les interrogations que suscite l’idée ou la seule possibilité d’un Etre qui soit immatériel et éternel. 

3. L’homme est un existant doté de pensée

L’homme n’existe pas au même titre qu’un objet matériel ou une réalité naturelle. Il considère son existence et la prend pour objet de réflexion. Cf. La double existence de l’homme, suivant Hegel. Schopenhauer (1788-1860) déclare : « excepté l’homme, aucun être ne s’étonne de sa propre existence. » Cet étonnement, qui exprime à la fois un état émotif et un état intellectuel, engage le questionnement. L’homme, s’interrogeant sur lui-même, prend conscience de sa puissance : son existence est celle d’un être pensant capable de retour sur soi. Toutefois, l’homme sait que son existence est soumise au temps et à la mort. Lui seul, parmi tous les êtres vivants, est conscient d’être mortel. Ainsi la réflexion sur l’existence confronte l’homme à sa finitude.

4. L’existant : de l’homme à Dieu

Kierkegaard (1813-1855), père du mouvement « existentialiste », déplore que la réflexion de l’homme sur lui-même, et particulièrement la réflexion philosophique, ait beaucoup trop valorisé l’intellect et la pensée pure, au détriment de l’homme « existant ». Un « existant » n’est pas un pur esprit mais un individu singulier, apte à réfléchir avec gravité sur le sens de son existence finie, sans minimiser ce qu’est la mort. L’homme réfléchissant sur l’existence s’engage à prendre au sérieux des questions essentielles : comment vaincre l’angoisse liée à la conscience de la finitude ? Comment affronter la puissance du temps et résister au désespoir d’exister ? Comment l’intériorité humaine peut-elle s’ouvrir à Dieu, comme puissance Infinie ?

Ces questionnements ne peuvent se satisfaire des réponses abstraites de la philosophie traditionnelle. Elles exigent une réflexion centrée sur l’homme singulier réel, l’existant. L’existant ne saurait découvrir la vérité sans éprouver, en lui-même, dans son for intérieur, la présence de Dieu, être transcendant.

Le père de l’existentialisme reste un penseur « chrétien ». L’existence humaine prend sens grâce à la foi. La raison seule ne peut faire découvrir à l’homme ce qu’il est ni qui il est. Il a besoin d’un médiateur divin face à l’abime et au paradoxe de sa propre existence.

5. L’existant engagé : la responsabilité

Face à de telles questions, une autre forme d’existentialisme pose la valeur du monde humain. L’existant, cultivant sa subjectivité, ne peut négliger l’existence des autres : ils tissent ensemble une communauté sociale et spirituelle.

Ainsi Jean-Paul Sartre (1905-1980) juge-t-il primordial l’engagement historique et politique d’un homme. La solidarité militante devient avec lui une sorte d’obligation morale. Si « L’homme n’est rien d’autre que ce qu’il se fait », Dieu ne peut plus être invoqué. L’homme est responsable de lui-même. Il a charge totale de son existence.

L’idéal existentialiste sartrien pose l’existence humaine comme  œuvre collective. L’angoisse et le désespoir peuvent être vaincus grâce au militantisme fraternel et aux luttes concrètes en faveur de la liberté et la dignité humaines.

